
Réveil Agricole 
Comment nettoyer les champs de blé 

Les plantes adventices sont particu­
lièrement variées et nombreuses dans 
les terres négligées, la par manque 
diiumus, ailleurs par suite de décalci­
fication, ou par excès d humidité. 

L'apport de fumures organiques, 
l ' e n v o i d'engrais vert, tendent a laire 
disparaître des sols légers quelques 
mauvaises herbes, pensée sauvage, 
houlque laineuse, certaines grosses té-
tuques, le chiendent. Tandis que la 
înairicaire. Causse, camomille, l'oseille 
sauvage et aussi la houlque, s'élimi­
nent par les amendements calcares, et 
dans une certaine mesure par les en­
grais riches en chaux, scories, cyana 
nude. etc.. Le drainage éloigne le pas 
d'une, les queues de cheval, les salou-
ches, les boutons d'or, le chrysanthème 
et beaucoup d'autres plantes aqui-
gènes. 

Le meilleur moyen de ne pas avoir 
de mauvaises herbes est de n'utiliser 
que des semences bien triées, en 
ayant soin de ne pas jeter les déchets 
de triage au fumier. U importe aussi 
de ne pas laisser grener ces plantes 
dans les céréales ; leur arrachage s'im-
pos°. on les incinère ensuite. 

Tous les exploitants pratiquent le 
déchaumage aussitôt l'enlèvement des 
céréales, dans le but de provoquer la 
germination des graines de plantes 
adventices ; senès, ravenelles et vulpin 
des champs sont facilement détruits. 

Les terres travaillées l'hiver, qui 
sont encore l'objet de façons superfi-
ciellt.. avant les semis de printemps 
donnent une ou deux levées de mau­
vaises herbes, ensuite le sot est propre. 

Ajoutons que les hersages et bina 
ces exécutés au premier printemps 
dans les céréales d'hiver ont pour but 
non seulement d'aérer, de réchauffer 
et d'ameublir la couche superficielle 
du sol. mats aussi de détruire les mau­
vaises herbes. 

PRODUITS HERBICIDES 
• T ENCRAIS DESHERBANTS 

Les divers moyens mécaniques énu-
mérés ci-dessus ne permettent pas tou­
jours d'avoir raison des plantes adven­
tices, le manque de main-d'œuvre, les 
conditions de température souvent dé­
plorables au printemps entravent leur 
application, d'autre part les graines 
des plantes envahissantes sont sou­
vent apportées de l'extérieur et se 
développent en dépit d'une bonne cul­
ture. 

Force est donc d'avoir recours à 
d'autres pratiques. Divers produits her­
bicides 6ont employés depuis déjà 
longtemps — sulfate de fer. nitrocu-
prine — comme destructeurs des sau 
ves, mais ils sont coûteux et se mon­
tre Impuissants contre les autres 
mauvaises herbes. 

La nitroperchlorine a 2 % donne des 
résultats comparables à ceux produits 
par l'acide sulfurique dilué, mais la 
céréale est fortement déprimée, de 
sorte que son emploi ne peut être con­
seillé quoique son prix de revient soit 
très peu élevé. 

L'acide sulfurique dilué est très effi­
cace contre la plupart des mauvaises 

herbes ; son action est d'autant plus 
rapide et plus complète que l'on opère 
avec une solution plus concentrée, par 
un temps plus sec et sur-des plantes 
a tissu plus aqueux, c'est-à-dire plus 
tendre, plus Jeune. 

Le suifuriqûage exige un appareil 
coûteux et 1 alimentation en eau — il 
faut 1.200 litres de solution par hec 
tare — n'est pas toujours commode. 
Le danger le plus sérieux est l'appau­
vrissement des terres en chaux ; on 
évalue à 200 kilos la quantité de chaux 
qui disparaît du sol a la suite d'un 
traitement à l'acide sulfurique. De 
sorte que, de pius en plus, on con­
seille I emploi de poudres herbicides, 
d'un effet décalcifiant atténué et que 
l'on peut répandre soit à la main soit 
à l'aide d'un distributeur a engrais. 

La sylvinite spéciale à la dose de 
800 a 1.000 kilos à l'hectare est sur­
tout efficace contre les sauves et les 
ravenelles, mais tes autres plantes ré­
sistent à son action. 

Le mélange sylvinite speciaie-cyana-
mide est plus efficace ; la formule : 
-iou kilos cyanamlde et 600 kilos sylvi­
nite spéciale, est très recommandable. 

Le meilleur mélange, d'après M. Ja-
quenaud, directeur des Services Agri­
coles du Tarn, est celui-ci : cyanamide 
(12%), 1 partie ; sylvinite spéciale, 
2 parties ; phosphate de chaux fine 
mouture, 1 partie. 

Ce mélange est répandu en couver­
ture sur les céréales a. la fin de 
l'hiver — début mars — par prèfé 
rence par forte rosée, ou mieux en­
core par la gelée blanche qui permet 
aux cristaux de glace dont la feuille 
est couverte de dissoudre le produit et 
de lui donner son m»Timnm d'effi­
cacité. 

La dose à employer varie de 800 a, 
1.200 kilos à l'hectare suivant l'état de 
1 végétation et les espèces à dé­
truire. 

L'addition de 10 à 26% de sulfate 
d'ammoniaque extra-sec au mélange 
augmente considérablement l'action 
herbicide du produit, mais un sem­
blable mélange présente l'inconvénient 
de dégager du gaz ammoniac qui est 
ainsi perdu pour la végétation. 

On peut utiliser pour la distribution 
du mélange un épandeur d'engrais à 
disque rotatif ou à soufflerie suscep-
tibl, s de produire l'un et l'autre un 
nuage pulvérulent sur les feuilles. 

Toutes les mauvaises herbes sont 
atteintes : sauves, ravenelles, vesces 
et gesses sauvages, matricaire. char­
don, boutons d'or, nielle, etc... Les co­
quelicots sont un peu plus résistants. 

Un temps brumeux est favorable au 
traitement, s'il est suivi de 2 ou 3 jour­
nées bien ensoleillées. 

La dépense à prévoir est de 350 a 
400 francs environ ; 11 convient de re­
tenir que les frais d'achat et d'épan-
dage du produit sont couverts par le 
supplément de récolte qui n'est jamais 
supérieur à trois quintaux à l'hectare 
au surplus la terre est désherbée et 
fertilisée, par conséquent en excellent 
état pour les cultures suivantes 

LABOR 
t/%K/t/Q/WW%/i/t/i/%/W*/*/Wt/W% 

Echos et Informations 
LA PREPARATION DU PLANT 

DE POMMES DE TERRE 
Au cours de divers essais on a cons­

t a t nue les tubercules mis à verdir 
avant la plantation ont donne de meil­
leurs rendements que ceux pris à la 
cave Le réchauffement artificiel du 
Plant a permis, dans une certaine li­
mite, d'accroître également considéra­
blement les rendements 

LES REMISES ALLOUEES 
S U R L E S A C H A T S D E N I C O T I N E 

L.Adiuiuiatration des tabacs accorde 
îles réductions allant jusqu'à là % du 
montant des livraisons pour les achats 
portant sur des quantités supérieures a 
l.Ouu kilos de nicotino pure ; 1© taux 
«le la réduction varie avec l'importance 
des commandes, le mode d'emballage et 
la destination. 

LE OULTURE DU MELON 
DANS LE MIOHIOAN 

La grand Industriel Ford vient do 
créer dans le Michigan une exploitation 
sur laquelle il aurait engagé 20o mu 
bons de francs pour la production de 
melons destinés à fournir l'alcool né­
cessaire à la peinture des autos. 

EN FAVEUR 
DE NOTRE ELEVAGE CHEVALIN 

La Fédération des Eleveurs demande 
rjue l'administration des Haras ne fasse 
plus d'achat de chevaux de trait à 
l'étranger et que l'on marque au fer 
rouge, sur le derme, d'une façon indê 
lébile. les chevaux de trait entrant en 
France. 

UNE SUPPLIQUE DES FERMIERS 
DE SEINE ET OISE 

A LEURS BAILLEURS 
Au cours d'une réunion tenue à Li-

nours, les Syndicats de Fermiers du 
Sud de Selne-et-Oise, ont émis le vœu 
suivant : 

• En attendant qu'une loi équitable 
règle l'ajustement des baux à ferme 
aux conditions actuelle, les syndicats 
de cultivateurs adressent un pressant 
appel à tous les propriétaires pour que 
en vue maintien de la bonne entente 
sociale et dans l'Intérêt de la produc­
tion nationale, ils consentent par un 
a c c o r d a m i a b l e a v e c l e u r s f e r m i e r s d o s 
réductions do loyer en rapport avec la 
crise actuelle. 
UN CONCOURS SUR LA QUESTION 

DU BIEN-ETRE RURAL 
La Société française d'Emulation 

Agricole, 17, rue de Valois, Paris, pla­
cée sous lo haut patronage de M. le 
président de la Republique, ouvre un 
Concours National ayant pour objet la 
r*chercho*des mesures d'ordre pratique 
permettant de réaliser et de vulgariser, 
parmi les populations rurales, les amé 
Uorations que les progrès de la science 
et d* l'hygiène peuvent apporter à leurs 
conditions d'existence. 

Le concours qui sera irrévocablement 
clos le 31 décembre 1032, sera doté de 
récompenses et de primes en espèces 
offertes par le Président de la Républi 
que, les Pouvoirs Publics, la Société 
rlEmulation, etc. 

S'adresser pour tous renseignements 
a M. Morel Henri, secrétaire. 56. ave 
nue de Tunis, à Saint Maur-les-Fossés 
(Seinei (Joindre un timbre pour la ré­
ponse.) 
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BÉNÉDICTINE 
LA GRANDE R FRANÇAISE' 

POUR SOIGNER 
VOTRE JARDIN 

UN CONSEIL PAR JOUR 
f" MARS. — Termine! la plantation des 

arbre* fruitiers. Taillez sévèrement les Pê­
chers et les Abricotiers qui ont donné peu 
de bols l'année précédente. 

Pulvérise* à l'Egétol les cep* d* vigne, 
pour détruire la pyrale. 

t Mont. — SI vous ara quelques arbres 
morts dans votre Jardin, vous pouvez très 
bio tes utiliser en plantant a leur pied 
lj Lyciat d'Europe ou des Aristolocbes grim­
pantes. 

U faut continuer les semis du mois précé­
dent, ainsi ma la réfection et la replaata-
tion des bordures de plantés condlmentalres : 
Thym. Sauge. Sarlette des montagnes, Hy-
sope. etc.. 

I MARS. — Sous notre climat, le début de 
mars est l'époque convenable pour la taille 
de la Vigne et di Pécher. Pour le Pécher. 
taillez lorsque les yeux sont bien visibles. 
mais n'attendes pas la floraison, 

4 MARS. - Souvenez-vous qu'il ne faut Ja­
mais laisser de productions fruitières sur les 
arbres de un ou de deux ans de plantation, 

Fumez les arbres fruitiers ft ta Bioglne. 
après la taille et le palissage, puis bêchez 
les 'iates-bandes 4 la fourche A dents niâtes. 

5 MARS. — Avant ta floraison de vos Pê­
chers, songez à les traiter a l'Insecticide li­
quide pour détruire les carpocapses cécydo-
mles des polrettes et les premier», généra­
tions de pucerons, qui se trouvent toujours 
dans les feuilles naissantes d» cet arbre. 

U ne faut pas oublier non plus de les abri­
ter ainsi que les Abricotiers en fleurs ou 
prêts à fleurir contre les gelées nocturnes 
et les giboulées. 

• MARS. — En pépinière, sur couche chau­
de, semez tous les légumes-fruits délicats 
que vous cultiverez en été. 

Continuez les semis en place des plantes 
annuelles d'ornement telles que .- Coreop-
sls Salpiglossls. Pavots. Coquelicots. Phloi 
de Drummond. Bleuets, Clarkla. Godetia. 
etc.. 

7 MARS. — Sur cottère. en pépinière. A 
l'exposition au midi, semez les Choux d'York. 
Choux-raves. Laitues et Romaines Arrosez 
fréquemment pour en assurer convenable 
ment la levée. 

Marnez le terrain avant de repiquer vos 
choux : vous éviterez ainsi la hernie du 
chou. 

Ce* esnxili sent extraits de l'ouvrage 
i OOMMCNT ON SOICNE SON JARDIN », 
Illustré SU pages, franco 7.(0. S'adresser a 
c JARDINAGE •. ** bis, av. de Paris, V E R . 
SAILLIS, qui répondra gracieusement A 
toutes demandes. 

LA BIOCINE d* TRUFFAUT est le M i n d** 
végétaux. 

Eilgsr de votre fournisseur habituel la 
BIOOINE, seul engrais réellement complet 
peur le jardin. En vente par sacs de S A 
100 kilos, cher tous les marchande gralniere 
et droguistes de la région du Nord, et aux 
Etablissements Georges TRUFFAUT, VER­
SAILLES. 

POUR QUE VOTRE POULAILLER 
VOUS RAPPORTE-

IL FAUT : 
lo posséder des poules Jeunes âgées 

de moins de 3 ans ; 
2° Leur donner la nourriture sui­

vante, par poule et par Jour : 
des grains : 40 à 50 grammes ; 
une pâtée : c'est-a-dire un mé­

lange sec ou très légèrement 
humide composé de : 

10 gr. de farine de viande stéri­
lisée, avec 50 gr. de recoupes 
ou 50 gr. de son, ou 50 gr. de 
farine de céréales, ou 50 gr. de 
pommes de terre cultes ; 

de la verdure en abondance ; 
de l'eau très propre ; 

3° Les loger dans un poulailler chaud 
et sec. AGRI. 

MOYENNE ET PETITE CULTURE 
Nos paysans, dit Jean Louis, dans 

« Rustica », sont fidèles à la tradition, 
et il faut les en féliciter. La. France est. 

Soi bonheur, un pays de moyenne et 
e petite culture ; les diverses plantes 

cultivées réclament un effort continu, 
individuel. 

Par contre, il existe des pays de très 
grandes cultures. L'exemple de la 
Russie, où l'abus a amené la division 
des grands domaines ; celui de l'Es­
pagne méridionale et des pays bal­
kaniques où le- partage des terres mal 
exploitées, a semblé une nécessité à 
beaucoup, démontrent la supériorité 
d'un pays comme le nôtre où la pro-

-prlété agricole est entre les mains de 
millions de petits propriétaires. 

Des économistes ont reproché a 
notre pays le fractionnement de ses 
cultures, qui ne lui permet pas l'ex 
ploitation mécanique à grand rende 
ment à la façon yankee. On est allé 
jusqu'à conseiller la fusion des do­
maines ruraux, afin que puissent être 
appliquées les méthodes de rationa­
lisation du machinisme. 

Oue de fois des théoriciens ont In­
cité nos agriculteurs à se dégager des 
vieilles coutumes, des antiques tradi­
tions, que l'on prétendait opposées au 
progrès moderne. 

Le paysan a résisté, il tient bon et 
les pouvoirs publics ont compris l'in­
térêt qu'il y avait à l'aider. 

On doit sans doute éviter le morcel 
lement excessif des patrimoines, mais 
la petite et la moyenne culture doivent 
être protégées, en couragées et déve­
loppées Elles font la richesse du pays 
et en assurent la stabilité politique et 
sociale. 

CONTRE t«" les maladies Infectieuses, 
employer le CURAZOL de R. MARTIN.* 
Feignies. (V' plus loin aux annonces) 
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UNE EXPOSITION 

D'AVICULTURE A ARRAS 
L'exposition Nationale d'Aviculture 

organisée par la Société des wiculteurs 
d l'Artois aura lieu à la Maison de 
l'Agriculture. Grnnd'Place, & Atras. le» 
5 et 6 mars 1933. 

CMIft Eleveurs, utilisez la meilleure 
DUmH Huile de foie de morne. Repr< : 
V Vuvrsteker. 49. rue d- Roubalx 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
de la Société d'Agriculture d'Hazebrouck 

Presque centenaire, la vieille société 
d'agriculture d'Hazebrouck suit acti­
vement le progrès tout en veillant 
jalousement â la sauvegarde des In té 
rets d'une Importante partie de la 
population laborieuse de Flandre atta­
chée à la terre. L'assemblée annuelle 
qui s'est tenue bler à Hazebrouck dans 
la salle des fêtes de l'Hôtel de Ville a 
été pour elle, de par l'importance des 
problèmes de défense agricole qui y 
ont été discutés, une occasion de plus 
de prouver sa vitalité. 

Le rapport moral 
Suivant une ancienne tradition, les 

membres de la société ont assisté dès 
le matin à un obit solennel célèbre en 
l'église Satnt-Eloi a la mémoire des 
confrères décédés, lis se sont ensuite 
réunis en assemblée générale sous la 
présidence de M. Achille Hadou, en­
touré au bureau de MM. Charles wam 
berghe et Louis Minne, vice-présidents; 
Jean Vanlerberghe, secrétaire général ; 
César Herreman, Joseph Degrendel, 
L. Desmaresoaux, René Faure, député 
du Nord ; de la Grange, sénateur du 
Nord ; Bréthenoux, professeur d'agri­
culture a Hazebrouck ; Riez, direc­
teur des services vétérinaires, et Neu­
ville, vétérinaire départemental adjoint. 

MM. Maurice Heokel, maire d'Haze­
brouck, et Taviani, sous-préfet de Oun-
kerque, étaient également présents. 

Après que M. Auguste Vanhoucke, 
trésorier, eut donné lecture du rap­
port financier, M. Aohllle Hadou expri 
ma toute sa satisfaction de voir les 
effectifs de la société progresser d'an­
née en année. Il félicita ceux qui aidé 
rent au recrutement, et particuliè­
rement M. de la Grange, qui a fait de 
nombreuses adhésions à Morbecque et 
dans les communes voisines. Le pré­
sident se réjouit de voir un ami des 
agriculteurs de Flandre, M. le sénateur 
Albert Mahleu appelé au poste de 
ministre de l'Intérieur. Il donne lec-
t'-re d'une adresse qu'il a fait tenir 
aussitôt à M Mahieu et de la réponse 
que ce dernier a faite à ses amis de 
l'arrondissement. 

Après un dernier appel à l'associa 
tion, M. Hadou signale qu'en juillet 
prochain sera organisé, à Béthune, un 
grand concours de la race bovine fia 
mande, et il invite de façon pressante 
les éleveurs de la région à y participer. 
Pour faire ressortir au mieux les qua­
lités de l'élevage dans l'arrondissement 
d'Hazebrouck, on décide de nommer 
une commission composée de MM. Bré­
thenoux. Neuville et Vanlerberghe et 
de quelques éleveurs qui visiteront les 
meilleures étables. 

Le président remet à M. Arthur Van-
waerscappel, directeur des travaux à 
Hazebrouck. un diplômp d'honneur 
avec médaille de la société : la même 
récompense est attribuée à Mlle Marie 
l.estavelle. 

On passe au renouvellement des 
membres du Conseil d'administration, 
qui sont réélus à l'unanimité des 
46C votants. 

L'amélioration 
du bétail flamand 

M. la docteur Neuville, vétérinaire 
départemental adjoint, a fait ensuite 
une très intéressante causerie sur la 
race bovine flamande et les moyens de 
•lui maintenir sa place de premier plan 
dans notre production nationale. La 
baisse de« cours de la viande sur pied, 

à l'automne der­
nier, était due au 
beau temps qui a 
mûri rapidement 
les bétes d'embou 
cne, a l'augmen­
tation du cheptel 
français, à l a 
sous - consomma­
tion consécutive à 
la cherté de la 
viande, et enfin 
i l'intensité des 
importations d e 
viandes étrangè­res. Le cOQtlngen 

M. NEUVILLE tement m i s en 
vétérinaire œuvre par décret 

départemental gouvernemental du 
adjoint j „ o c t 0 b r e . dernier 

a réduit les importations à un taux 
normal et l'administration s'est effor­
cée de diminuer les prix de vente au 
détail afin de favoriser le consomma 
teur. 

La baisse des vaches amouillantes eut 
pour causes les offres plus nombreuses 
des cultivateurs qui avaient intensifié 
leur élevage et les demandes trop ré 
duites des nourrisseurs. qui se ressen 
taient de la baisse du prix de vente du 
lait, et de la moindre valeur pour 1a 
boucherie des vaches en fin de car­
rière. 

La mévente des jeunes reproducteurs 
«era enrayée par 1 amélioration de leur 
format. L'éleveur des Flandres, s'il 
veut conserver sa situation privilégiée 
devra mieux soigner la conformatlob 
de son bétail, et produire des vaches 
possédant un appareil digestif puis­
sant, un cœur vigoureux et une pol 
trine ample, de manière à offrir plus 
de résistance à la maladie tout en 
étant plus aptes à remplir leur fonc­
tion laitière. 

La protection de la culture 
de la pomme de terre 

M. Joseph Degrendel. vice président 
de la Confédération nationale des Pro­
ducteurs de pommes de terre de France 
a fait ensuite une très intéressante 
causerie sur les moyens de protéger 
une culture qui vient au cinquième 
rang de notre production agricole. Ses 
observations ont été condensées dans 
le vœu suivant, qui sera soumis de 
main à l'assemblée mensuelle des 
agriculteurs du Nord. 

Un vœu 
c La Société d'Agriculture d'Hazebrouck 

réunie en assemblée générale à Haze­

brouck. sous la présidence de M. A. Ha­
dou. après avoir entendu l'exposé docu­
mente de M Degrendel. sur la situation 
faite A cette culture par les moyens « 
prohibition totale ou partielle pris par 
U plupart des pays européens et tout 
particulièrement par l'Angleterre, «met 
le vœu : t Que les Pouvoirs publics éta­
blissent un contingentement A l'encrée 
des pommes de terre, le contingentement 
autorisé ne pouvant dépasser 800.000 
quintaux correspondant k la moyenne 
l excédent d'Importation sur nos expor­
tations pendant la période des cinq der­
nières années, s 

t Egalement émue 4Bs ravages et de la 
progression du doryphora, demande que 
les Pouvoirs publics prennent d'urgence 
toutes les mesures pour combattre le plus 
possible les ravages de ce terrible insecte 
et arrêter coûte que soute son exten­
sion, s 

Réunion de la commission 
hippique et agricole 

Les membres de la Commission 
hippique et agricole de l'arrondisse­
ment de Dunkerque se sont ensuite 
réunis sous la présidence de M. Ta­
viani, sous-préfet. 

Le calendrier des concours départe­
mentaux a été ainsi fixé : concours de 
jeunes poulains à Steenvoorde le 
30 juillet ; concours de taureaux, à 
Bailleul le 3 mai. 

M. Achille Hadou, vice-président sor­
tant, a été réélu par acclamations et 
désigné avec M. Vanlerberghe comme 
membres titulaires de la Commission 
hippique et agricole supérieure ; M. 
Féli : Deswarte a été désigné comme 
suppléant 

Une adresse à M. Mahieu 
L'adresse suivante a été confirmée à 

V Mahieu, ministre de l'Intérieur : 
c Les membres de la Commission Hip­

pique et Agricole de l'arrondissement de 
Dunkerque réunis à la Sous-Préfecture, 
le 27 février 1932. adressent A leur «mi­
nent compatriote M. Albert Mahieu mi­
nistre de l'Intérieur, leurs vives et res­
pectueuses félicitations, le remercient 
une fols de plus de l'intérêt qu'il a tou­
jours porté aux agriculteurs et éleveurs 
et certains de pouvoir compter sur son 
précieux concours pour soutenir la cause 
de l'agriculture dans les conseils du 
gouvernement, lui renouvellent l'hom­
mage de leur profond dévouement, s 

Les concours départemen­
taux et les subventions 

La Commission a adopté les motions 
suivantes : 

c Les membres de la Commission Hip­
pique et Agricole, heureux de constater 
que par délibération en date du 23 avril 
1931. le Conseil général du Nord a porté 
de 71.700 A 91.700 francs le crédit d'en­
semble pour primes A décerner dans les 
concours départementaux réservés aux 
animaux de l'espèce chevaline, prient M. 
le Sous-Préfet de vouloir bien transmet­
tre A MM. les Conseillers généraux et en 
particulier A leur émlnent président M. 
1? Sénateur Mahieu. l'expression de leurs 
vifs remerciements pour l'intérêt qu Ils 
portent A l'élevage chevalin, branche très 
Importante de leur industrie agricole et. 
considérant que l'Office agricole dépar­
temental a opéré une sérieuse réduction 
dé la subvention qu'il a allouée aux con­
cours départementaux chevalins, émet­
tent le voeu qu'ils veuillent bien faire un 
nouvel effort pour compenser cette ré­
duction, s 

c Considérant que le budget primitif 
da l'Office Agrlcale départemental pré­
volt une très sérieuse réduction .de la 
subvention d'ensemble rrue cet organisme 
accorde aux concours de l'espèce chevaline 
alors que les crédits alloués aux concours 
de bovidés ont été maintenus, considérant 
qu'en aison de l'Importance de l'élevage 
chevalin de cette région il serait fâcheux 
de réduire les primes des concours dé­
partementaux qui ont été relevées en 
1931. grâce A la bienveillance du Conseil 
général. A des niveaux en concordance 
avec la va leur des a.nîmaujc p ré sen t é s les 
membres de la commission Hippique et 
Agricole de Dunkerque regrettent Infi­
niment la réduction envisagée et émet­
tent le vœu que le budget additionnel de 
l'Office Agricole reporte A 25.000 francs 
si subvention d'ensemble pour les diffé­
rents concours départementaux d'ani­
maux reproducteurs de l'espèce cheva­
line, s 

« Considérant que les dispositions de 
l'alinéa ci-après de l'arrêté organique des 
concours départementaux de taureaux 
c Si les taureaux approuvés, convenable­
ment entretenus, conservent toutes leurs 
facultés généslques, .es propriétaires oui 
on' satisfait aux charges du programme 
pourront, sur demande adressée à M le 
Préfet, être autorisés A les vendre ma: 
scus réserve expresse que ces taureaux 
ni quitteront pas le département du 
Nord » portent préjudice aux éleveurs 
qu; ont l'occasion lors des concours t% 
Paris, de Bergues et de Cassel de vendre 
leurs taureau < approuves A des proprié­
taires d'autres départements, tes mem 
bres de la Commission Hippique et Agi.-
cole émettent le vœu que les éleveurs 
puissent sur demande adressée A M le 
Préfet, être autorisés A vendre pour tou­
tes destinations. A partir du 1er mars 
ceux de leurs taureaux approuvés • ul 
om satisfait aux obligations du pro­
gramme et censervé toutes leurs facul­
tés génériques, s 

Pour la défense 
de notre élevage 

Et cet autre vœu : 
c Considéiant que les multiples Im­

portations, chaque année renouvelées, de 
poulains et de cheveux belges «ont A 
l'origine de la mévente des produits de 
l'élevage français, et que l'adoption u 
projet de loi présente par MM Taillan­
dier. Mlzan. etc. donnerait toute sa* s-
faction A nos éleveurs par un relèvement 
convenable des droits de douane les mem­
bres de la Commission Hippique et Agri­
cole émettent le vœu que ce projet de o: 
soit rapidement voté. > 

R. B. 

RETOUR A LA TERRE 

LA FÉDÉRATION ACRICOLE DU 
NORD S OCCUPE DE REPLACER 
A LA CAMPAGNE LEO OUVRIERS 
VICTIMES DU 0H0MAQE 
Combien de fois, depuis la guerre sur­

tout, avons-nous entendu dire : c l'Agri­
culture manque de bras ! » 

Cest qu'en effet, les jeunes gens de la 
campagne ont préféré au travail des 
champs, l'usine, le bureau, ou l'adminis­
tration. Qs ont bénévolement renoncé 
a tous les biens, à toutes les beautés 1e 
la nature. Ils ont volontairement préféré 
au grand ciel bleu, le triste horizon des 
cheminée*. A la liberté, ils ont préféré 
le travail mécanique et tout cela parce 
que la ville avec ses lumières étlncelan-
tes, ses magasins, ses théâtres et ses ci­
némas, ses cafés et ses apéritifs, ses dan­
cings et ses fêtes, était pour eux une 
source de plaisirs Inconnus. 

L'EXODE VERS LE n MIROIR 
AUX ALOUETTES » 

Las, des tableaux champêtres qui leur 
paraissaient monotones, las des 12 à 14 
heures de labeur consacré chaque Jour 
à la culture, à la ferme paternelle et à 
l'entretien du bétail, curieux de goûter 
— enfin — à cette vie < délicieuse » du 
citadin, qui, après huit heures de travail 
peut se rendre avec sa famille, au ciné­
ma ou au concert, le jeune paysan a, 
sans regrets, abandonné ses vieux pa­
rents et sa terre pour la cité éblouissante. 
La blonde villageoise entrevoyait les 
élégantes toilettes de ses camarades de 
la ville et, la coquetterie aidant, die a 
quitté sa vieille bonne maman, en pro­
mettant « monts et merveilles » ; elle 
est partie à la recherche de l'emploi 
rémunérateur, dans un bureau, comme 
employée, comptable, dactylo ou télé­
phoniste, si elle avait de l'instruc­
tion, ou comme vendeuse, couturière, 
modiste, ou bien encore à l'usine qui, 
dans les années écoulées, réclamait de 
la main-d'œuvre et avait même organisé 
des services réguliers d'autobus qui, 
chaque matin, allaient chercher les ou­
vrières chez elles pour les y reconduire 
le soir. 

La ville : < miroir aux alouettes s 
avec ses séductions, a très facilement 
attiré chez elle toute la force juvénile 
de nos campagnes, privées ainsi de plus 
en plus de main-d'œuvre. 
AU LIEU DU BONHEUR, LA MISÈRE ! 

Maintenant, beaucoup de campagnards 
devenus ouvriers des villes regrettent 
leur bonne vieille terre natale. 

Sans travail, sans ressources, victimes 
du chômage, ils pensent à leur ferme 
qu'ils ont volontairement abandonnée 
lorsqu'elle était en pleine prospérité. 
Ils pensent au pain qu'Us avaient en 
abondance autrefois et qui manque 
maintenant, trop souvent, hélas ! et ils 
espèrent en des jours meilleurs. 

Ah ! s'ils pouvaient retrouver leur 
travail d'antan ! « L'agriculture man­
que de bras s dit-on. Eh bien, alors, 
pourquoi n'essaieraient-ils pas de lui 
rendre les leurs et de retourner à cette 
terre « nourricière » qu'ils n'auraient 
pas dû quitter. 

Ils n'ont plus qu'un désir, c'est celui-
là ! 

Réussiront-ils ? Un moyen leur est 
offert. 

UNE LOUABLE INITIATIVE 
En effet, la Fédération Agricole du 

Nord de la France vient de prendre 
l'initiative de provoquer et de faciliter 
ce retour à la terre des... exilés volon­
taires. 

Une vaste enquête est en effet actuel­
lement entreprise par ce groupement 
auprès de tous les syndicats et de toutes 
les sociétés agricoles du département 
Dans une circulaire, il est écrit notam­
ment : 

« Monsieur le Président, vous pouvez 
voir dans notre journal corporatif que, 
tout en prenant les précautions qui 
s'imposent, on se préoccupe de replacer 
a la campagne les ouvriers en chômage 
des -villes, tout au moins ceux qui ont 
de» antécédents ruraux et de réelles 
aptitudes professionnelles agricoles. 

« Il peut s'agir d'ouvriers agricoles. 
« Il peut s'agir aussi d'artisans agri­

coles, qui manqueraient, dit-on, davan­
tage encore » 

Et, aux syndicats et sociétés en ques­
tion, la Fédération du Nord demande 
de lui faire connaître au plus tôt • 1> le 
nombre d'ouvriers susceptibles d'être 
embauchés dans leur commune (vachers 
charretiers, servantes, logés ou non 
logés) ; 2° s'ils ont besoin de familles 
de « journaliers s ; 3» quels seraient les 
artisans qui, éventuellement, pourraient 
s'installer dans leur région (forgerons, 
charrons, bourreliers, maçons, charpen­
tiers, menuisiers). 

Cette initiative est extrêmement loua­
ble : il est à souhaiter que tous les 
groupements répondent à la demande de 
la Fédération et s'efforcent de rendre 
à la terre ce qui était à la terre ! 

Il y a beaucoup à faire sur nos cam­
pagnes extrêmement fertiles. N'aurons-
nous pas besoin de bras pour défricher 
et cultiver les 500 hectares de terres qui, 
dans les vallées de la Scarpe et de la 
Sensée, seront, avant peu, rendues à la 
culture. N'est-il pas stupéfiant d'appren­
dre (ce que nous avons signalé dans 
notre page agricole du 23 février 1932) 
que « 100.000 hectares de terres inoc­
cupées dans le Sud-Ouest de la France, 
11 y a quelques années, sont maintenant 
exploitées par les Italiens, que 45.000 
hectares sont exploités par les Espagnols 
et 9.000 par les Suisses ! » 

Il v a sur la terre de France du 
travail pour tous ses fils. 

Il suffit de vouloir et de savoir orga­
niser ce travail. 

R. LUSSIEZ. 

B0YER 
ai t indispensable 

à tonte maîtresse de maison 

S'emploie sur du tuer», 
dans de teau fraîche 

en grog, ou dans une In fusion. 

«u>ec ta 
F A R I N E o. VIANDE 

SlerMhsee 

" S A R I A " 
Vo./ poule pondent en abondance 

Pour tous renseignements, s'adresser 
a outre représentant M VUVwS-EKER. 
"> Rue de Rome. ROUBAIX. 

7159 

LA RENAISSANCE 
DU « SECOURS NATIONAL » 
POUR AIDER LES CHOMEURS 
M. Joseph Denais vient d'adresser au 

Président du Conseil une lettre dans la­
quelle il propose de faire revivre i lese< 
cours national », qui a si heureusement, 
pendant la guerre, survenu aux nécessi­
tés les plus urgentes de tous ceux qui 
seuffraient. 

Le député de la Seine fait valoir qu'il 
semble que l'intensité et la durée du 
chômage commandent un effort de 
même ordre et surtout une coordination 
des organisations locales. 

< Quelques généreuses que soient les 
initiatives officielles et privées, écrit 
M Joseph Denais, elles ne sauraient suf­
fire, surtout alors que parmi les victi­
mes de la crise économique, U en est un 
grand nombre qui, exerçant habituelle­
ment des professions libérales et non 
manuelles, échappent aux catégories en 
faveur desquelles s'exerce l'intervention 
légale. 

» Le « Secours National », réunissant 
dans une pensée commune les représen* 
tants les plus éminents de toutes les ca­
tégories sociales et de toutes les confes­
sions religieuses, développerait, par sur» 
croit, dans la nation française, les senti­
ments d'étroite solidarité et de vérita* 
bel fraternité qui doivent nous unir tous 
dans l'épreuve commune ». 

FEDERATION 
DES ARTISANS DU NORD 

DE LA FRANCE 
Les membres de la Fédération des Arc* 

sans du Nord de la France étaient reunis 
dimanche 28 février A leur siège (Société 
Industrielle), 116 rue de l'Hôpital MUItAlre 
S Lille, en Assemblée générale 

Cette réunion était présidée par M. Robert 
Leleu. président de U Fédération entouré 
de MM Lahainne Dumont, Boutln. viea-
présidents : Brunelle secrétaire : G. Cor»* 
vits trésorier ; Delreux. secrétaire général; 
Cambay Wibratte. Cartier, conseillers tech­
niques : Georges Wiart, etc.. 

Après échange de rues, l'ordre du Jour 
suivant lut adopté A l'unajimito : 

« La Fédération des Artisans du Nord <M 
la France réunie en Assemblée générale or­
dinaire le dimanche 38 février à son slèg« 
(Société Industrielle. 116 rue de 1 Hôpital 
Militaire, A Lille), après avoir entendu 
l'exposé de la situation décide : 

» 1. De favoriser par tous les moyens la 
liste des intérêts corporatifs régionaux des 
Artisans présentée par la Fédération des 
Artisans du Nord de la France ; 

» 2. De démasquer impitoyablement tontes 
les personnes qui sous le couvert de l'Arti­
sanat, veulent s'en servir pour des fins 
électorales ou commerciales : 

• 3. Oe faire connaître prochainement 
aux électeurs de 1 ensemble du département 
la liste complets des andldats de la Fé­
dération 

• 4. De taira appel immédiatement.et sans 
plus attendre aux sympathie.»-et aux1 bon­
nes volontés qui se manifestent dé}», A l'oc­
casion de la création de la Tbamtore des 
Métiers du Nord •. 

Après avoir remercié une lois de plus 
les artisans de leur attention et de la con­
fiance qu'ils témoigner A leurs dirigeants, 
lo président les informa que très prochai­
nement et avant le ï« mars la Fédération 
organisera une grande réunion a la Socié­
té Industrielle et au cours de laquelle il 
s, r;, i raue très largetnen' de I Art isanat 
régional et Ce la Chambre des Métiers. 

LA FERMENTATION 
DES-ALIMENTS 

est souvent la cause' d'un» mauvais» 
digestion. Pour que l'estomac poissa 
remplir normalement ses fonctions dises-
tives, le suc gastrique doit être légère­
ment acide, mais s'il y a un excès 
d'acidité, ces fooctions'se trouvent entra­
vées et il en résulte une mauvaise diges­
tion. L'acidité provoque la fermentation 
des aliments non digérés et cette fermes-
tation occasionne à son tour les brûlures, 
les aigreurs, les lourdeurs, la flatulence 
et les digestions douloureuses et difficile». 
Si donc, vous sentez les malaises après 
vos repas,prenez de la Magnésie Bismuréa. 
Cette poudre neutralise l'excès d'acidité» 
prévient la fermentation et les gênas 

Qu'elle provoque et facilite les fonctions 
e l'estomac. La Magnésie Bisjnuré* sa 

trouve en vente dans toutes les pharma­
cies au p*ix de 10 frs. et 14 fr. S&i 
Le grand' ^format contenant pins da 
double est beaucoup plus avantageux. 

PUPILLES DE U NATION 
DU NORD 

La section permanente sous-section m» 
dlcale s'est réunie le mercredi S, février, a 
10 b. 30 au siège de l'Office. 18. place Sé-
bastopol s Lille. A l'effet d'eTamlcer les 
demandes présentées en laveur des pupilles. 

Les décisions suivantes ont été prises < 
Si pupilles ont obtenu une subvention pour 
la somme de 6967 fr. : î subvention pou* 
trais pharmaceutiques : 1 subventions de 
aoo fr comme quote-part de l'Office dans 
les trais de funérailles de deux pupilles : 
1 autorisation pour opération , •-' autorisa-
Uons oour visite che? un médecin spécia­
liste ; 1 admission dans un hôpital ; 4 d«* 
mandes sont classées purement et simple­
ment ; 3 demandes restent en instan' pour 
renseignements complémentaires . 1 sunllle 
est convoqué pour mercredi î mars prochain. 

:iLU5TON DO l«r Mars t»*3- — N. » 

LA CAGE D'ACIER 
par Maurice LANDAY 

Sprn-anza décocha a Wo-U-Wo on 
coup d'oeil oui n'était rien moins oue 
rassurant.. 

D s'approcha du complice de U-Pou-
Fane et inlxsa ent/mdre d'une voix sour­
de : 

git-ce que tu nous trahirais, toi 1 
_ Ce ne serait point mon intérêt. 

Non. car tu risquerais ta vle_ 
Ma vie. l'en fais bon marché— 

mon honneur prime tout.-
Juste * ce moment. Jean bondit dans 

la pièce, saisit Spéranza par le bras et 
l'entrains en s'écrlant : 

— Venez !.. venes I -
D le traîna en quelque sorte. Jus­

qu'au garage.. 
LA U lui ÉWPW l'auto dont s'était 

servi Wo-Li Wr et. en claquant des 
dents articula convulsivement : 

_ Voves ©art* wtmMn l- «ett» 
boue fraîche l U t s e t w encore tiè­
de I. Or s'est servi -le ms «olture !_ 
il n'y a oas un* heure de cela I -

Spéranza écarquins les yeux.-
_ Mai- oui, s'écria-t-ll. Je recon­

nais cette caisse- e t châssis- Cette 
voiture noua a iiymt» wa Va route 

d'Argirh quand nous allâmes à la re­
cherche de Tchéou.-

— Vous êtes sur T 
— Certain I 
— Alors, ea ne pouvait être que Wo. 

U-Wo.-
— Ce Chinois oui est venu chercher 

Tchéou »_ 
— ITn cruart d'heure avant notre ar­

rivée... 
— Qui l'a entraîné vers Charleston ?.. 
— Peut-être chez Ll-Pou-Pang !„ 

Oh I malheureux que le suis !_ 
— Wo-Lo-Wn sait que vous vous sou­

venez.. 
— Il aura conduit Tchéou chez Ll-

Pou-Fang pour le mettre au courant. 
— Votre père va savolr.-
— Trahison !... Venes \... 
Jean s'élançait vers la maison.. 
Spéranza l'arrêta... 
— Qu'allez-vous faire T 
— Intterroger Wo-U-Wo- lui faire 

sauter U tète s'U hésite à répondre.-
— An | gardez-vous en bien surtout U 
— Pourquoi ? 
— Croyez-moL.. Ne perdons pas un 

matant- Votre oére. mi* au courant 
oar Ll-Pou-Psna peut arriver d'un m e 
ment à l'autre... le crains un malheur. 
Souvenes-vous d'Argirh t- Smrvenes-
vous de mua Bdlth I - Puvons Pol-
tow est notre refuse !... Bradway notre 
sauveur _. 

— Oui, voua avea raison^ 

Moins d'un quart d'heure après, Spé­
ranza et Jean, emmenan» leurs otages 
se lançaient à toute vitesse dans la di­
rection du petit port naturel où les at­
tendait le canot qui avait amené Spé­
ranza et ses deux compagnons.-

Et tandis que le canot automobile de 
Spéranza bondissait sur les flots, au-
dessus de Charleston une nappe de va­
peurs sanglantes s'étendait de seconde 
en seconde -'us sinistrement rougis­
sante... 

Le sinistre menaçait de prendre des 
proportions d'instant en Instant plus 
Inauiétantes 

On ne songeait plus à éteindre le ter­
rifiant incendie-

La garnison de Charleston et les pom­
piers, débordés, s'appliquaient à faire la 
part du feu. Déjà la marée de flammes 
avait sauté, en trois endroits, par-des­
sus les clôtures du domaine de U-Pou-
Fang et avait gagné certains secteurs 
du quartier chinois... 

En grande hâte, les services de la po­
lice avaient donné à leurs agents d'or­
dre de faire évacuer les habitations me­
nacées. 

En longues théories hurlantes, les 
tmes damnées du mandarin s'étaient 
répandues par (a ville, recueillies oar 
des fcmep comuatissantes... 

La panique, un Instant se epandlt 
parmi les habitants de Charleston... 

On craignit que la ville tout entière 
se devint I» proie des Oannirin.,, Beau. 

coup de gens déjà s'occupaient à 
charger leur bien sur des charrettes : 
les banques, en bâte, sauvaient leurs 
archives— 

C'était l'affolement !.. 
C'était le désarroi, la terreur 1 . 
Et au milieu de tout ce peuple per­

dant la tête, que devenait Widerski ? 
Prévenu, dès le oremler cri d'alarme 

U avait sauté dans son auto la plus ra­
pide et s'était fait conduire aux portes 
du domaine de Ll-Pou-Fang... 

Durant le trajet, fort court, le père de 
Jean, torture pai un sombre pressenti­
ment, était resté penche à la portière 
et n'avait pas cessé d'interroger les nom­
breux passants affolés, terrorisés qui s'é-
poumonnaient à courir vers la mer-

Mais ses questions étaient restées sans 
réponse— 

Les gens levaient les bras en signe de 
désespérance-

A quelques tours de roue du domaine 
du manda r t n , Julius retomba lourdement 
sur les coussins de sa voiture.. 

TJ soupira, gémit, hoqueta : 
r- Attentat l - Crime !_ Mon fils peut-

être.. Mais non-
Comme son chauffeur venait de blo­

quer son moteur et de couper ses gaz. 
U sauta é terre ou d'un bond, se fêta 
dans la foule... 

Presque courant, bousculé, U pénétra 
dans le parc-

Mais là B resta soudainement sidéré— 
Le spectacle qui s'ollralt à est yeux 

le bouleversa à un point qu'il se prit à 
trembler de tous ses membres— 

De ses lèvres entrouvertes jaillissaient 
de courtes plaintes larmoyées... 

n se pencha vers un Chinois à bouton 
de cristal et dit avec peine : 

— Mais Cest un désastre.. 
Le Chinois s'Inclina et répondit : 
— on désastre doublement Irrépara­

ble. 
— Et pourquoi 1 
On craint que sa Hauteur Ll-Pou-Fang 

ne soit parmi les victimes... 
— Que dites-vous-là ? Li serait mort ?. 
— On n'en est pas certain. 
— Ah I à la bonne heure... vous me 

rendez la vie_. 
Cependant un serviteur soutient avoir 

aperçu une sorte de gnome, de nain de 
légende, bondir sur notre mandarin, le 
jeter à terre, le traîner lusqu'au bord 
d'un abîme de feu et le projeter dans la 
fournaise... mais on croit que c'est là 
un récit de fou !— 

Wlderski, les yeux dèsorhités, la bave 
aux lèvres, dévisageait le Chinois... 

Lorsque celui-ci s'arrêta de parler, Ju­
lius, en trébuchant, ee recula d'un pas.-

Et de sa gorge convulsée des mots 
s'échappèrent, bredouilles haches. 

— Qui vous d i t - qui vous permeU-
qui vous Incite à croire que e* •ouïrait 
être le reoit d i » fou. d'un illuminé l _ 

— Mais le fait raconté, précisément— 
— Vous avez tort- Oe nain exista— 

Ce nain naissait U-Pou-Fang... qui sait 
si ee n'est pas lui qui a occasionné ta ca-
tiirtrrhr ?.. U l'avait condamné à 

mort... Li a pu être trahi - Ah ! trem­
blez que ce ne soit pas là la vérité. 

Et il ajouta à voix basse : 
— Jack Arvinson libre !_ Jack Arvin-

son contre nous ! - Ce serait terrible L_ 
• ne le faut pas— 

Et Wlderski. épongeant son front ruis­
selant, se porta plus avant vers le bra­
sier-

Mais soudain des cris, des lamenta­
tions, des Jérémiades éclatèrent, montè­
rent, bondirent d'écho en écho, nappe 
de vagues qui bientôt déferlèrent aux 
pieds du Boche. 

One centaine de personnes, geignant 
abominablement, trottinaient, couraient 
se traînaient derrière quatre hommes 
portant par les quatre coins un drap de 
soie dans lequel avait été enveloppée 
quelque chose que Julius devina, tout de 
suite, être un cadavre humain,,, 

O ne se trompait pas— 
Une pensée traversa son esprit™ 
Si c'était Loi ! 
D se Jeta sur le drap, en souleva un 

coin-
On cri effroyable déchira sa poitrine... 
D tomba» d'un bloc. * la renverse, ea 

boquetani : 
— Ll-rVu-Fang l_ U-Pou-Pang L. 

C'est lui — Mort I . 
Et U ajouta dans un sanglot : 
— Maudit I... Oui c'est que Je suis 

maudit... 
Deux hommes, deux serviteurs de U 

s'étaient portes « o secours de Alitas 

évanoui et le transportèrent en toute 
hâte bore du domaine... 

Mais son évanouissement devait être 
de courte durée. 

En effet, bientôt U rouvrit les yeux; 
gigota et se mit sur pieds— 

Oamme les deux hommes se dispo­
saient à faire demi-tour. Wlderski les ar­
rêta, de sa peigne puissante, les ramena 
tout contre lui et leur glissa a l'oreille ; 

— Vous étiez au service de Li-Pou-
Pang- Je vous reconnais... dites-mol 
comment le feu a éclate. 

L'un des deux hommes conta que 
c'était la foudre, tombant en trois en» 
droits différents 

Wlderski douta, mais l'homme affirma. 
Il affirma aussi, — car 0 avait été de 

ceux qui avaient tente de sauver quel­
ques-unes des merveilles entassées dans 
les sous-sols. — que le nain condamné 
par Ll-Pou-Fang avait du être délivré 
par le feu du ciel- En tout cas, on 
n'avait pas retrouvé trace de lui et la 
foudre, en tombant sur le dieu de mort, 
avait délivré le captif— 

Wlderski conclut : 
— Et c'est donc lui que l'on a aperçu 

se Jetant sur Lt-Pou-Pang- le terras­
sant le tramant Jusqu'au bsrd de U 

« A* I ssaikeureux que aeus sésames L. 
Lr-Peu-Paag nasrt- Ai v f s n i vivant et 
llbse o'est pour ainsi dire comme la^ftn 
de notre règne !.. Ce qui! faut à tant 
prix, c'est que j'empêche mon (Us de S* 
rencontrer avec ce nain maudit 

Là* 


